
    helloeditions.fr

    EAN 9782386274541

    © Hello Editions, 2026

    Dépôt légal : mars 2026

    Maquette intérieure : Hello Editions

    Retrouvez l’ensemble des parutions des éditions Hello sur www.helloeditions.fr

    et suivez l’actualité de la maison d’édition sur Instagram : @editionshello

    Librairie Hello

    6, boulevard d’Indochine

    Paris xixe

    Tous droits réservés.

    Le Code de la propriété intellectuelle interdit les copies ou reproductions destinées à une utilisation collective. Toute représentation ou reproduction intégrale ou partielle faite par quelque procédé que ce soit, sans le consentement de l’auteur ou de ses ayants droit ou ayants cause, est illicite et constitue une contrefaçon sanctionnée par les articles L335-2 et suivants du Code de la propriété intellectuelle.

    

    Alain Sliman

    L’Épopée d’Aléthéia

    Épisode 1

    La Zone tribale

    Lorsque tout semble perdu d’avance,

    La meilleure des stratégies demeure la fuite

    …

    Chapitre 1

    « L’Homme est une créature frivole, spécieuse, qui, à l’instar du joueur d’échecs, s’intéresse plus à la réalisation d’un but qu’au but lui-même. »

    Fiodor M.Dostoieski

    Mégapolis, dernier étage de la tour Paradisiac

    Mercredi 5 avril, 17h12, an IV de la Nouvelle Ère

    Servilia se prélassait paisiblement au bord de la piscine sous une pergola envahie de glycines odorantes que venait butiner, tout en virevoltant, une nuée de papillons multicolores aux reflets d’arc-en-ciel. Le doux parfum des fleurs embaumait l’air. Les scintillements nacrés de la surface cristalline et mouvante ondulaient sous les caresses du vent. Ils se projetaient, furtifs et fugitifs, sur les colonnes de marbre blanc qui se dressaient tout autour du bassin. Leurs veines volubiles et bleutées serpentaient le long de ces colosses de pierre, pétrifiés par le temps, tels des lierres partant à la conquête de chênes millénaires en direction des cieux. Une végétation exotique avait colonisé cet écrin minéral en lui conférant une étrange sérénité. Des oiseaux tropicaux échangeaient des refrains qui trouvaient leurs échos sous les frondaisons végétales. Le doux murmure d’une fontaine rythmait cette mélodie forestière. Un silence prophétique se fit soudainement entendre. Un félin sortit d’un bosquet, d’un pas feutré et majestueux. Il s’approcha lentement du bord de la piscine pour se désaltérer. Le jaguar, appuyé sur ses pattes avant, plongea sa langue râpeuse dans l’eau fraîche. Le prédateur était à quelques mètres à peine de la jeune fille, mais il ne semblait pas l’avoir remarquée. Servilia, oisive et mélancolique, contemplait son image dans la transparence des flots. La clarté de son visage aussi profonde que celle du marbre qui l’entourait rivalisait de pureté avec l’astre solaire. Elle fixa l’animal dans l’espoir de croiser son regard émeraude. Le félin impassible ne réagissait toujours pas. Servilia caressa délicatement la surface de l’eau du dos de la main. Ses cheveux blonds tombaient en ondulant sur les contours de ses épaules. Elle fut tirée de ses pensées par un léger bruit, celui de pas vaporeux qui s’approchaient d’elle. La délicate sonorité de sandales effleurant la roche à la pâle clarté. Servilia sourit. Ses yeux s’illuminèrent, puis, sans même tourner la tête, elle déclara :

    Mère, comme je suis ravie de vous voir ! Comment allez-vous ? Vous me manquez tant !

    La jeune femme se leva, pleine de grâce pour faire quelques pas autour du bassin. Sa mère, la haute-conseillère Cælina Petrus qui marchait à ses côtés, ajouta :

    Quelques affaires urgentes à régler, comme toujours. Mais en dehors de cela, tout va pour le mieux mon trésor. Comment se déroulent vos vacances, ma douce et tendre fille ?

    Je dirais qu’il va me falloir quelques jours afin de pouvoir apprécier mes congés. J’ai tellement travaillé ces derniers temps que ce changement brutal de rythme me déconcerte quelque peu.

    C’est tout à fait normal. Cependant, l’esprit a besoin de repos, ainsi qu’un peu de bon temps.

    Cælina tourna la tête en direction de la ville que survolait un intense trafic de navettes rapides. Puis, elle s’arrêta pour regarder sa fille dans les yeux. Elle lui sourit. Son regard pétillait de bonheur et de considération.

    Comme je suis fière de vous. Je viens de recevoir vos résultats pour l’université du Consortium, vous avez été acceptée avec une mention d’excellence au concours d’entrée. Vous avez comblé toutes mes espérances, mon trésor. Reposez-vous, vous l’avez amplement mérité, Servilia. Une carrière dans le droit financier (c’était le projet qu’elle avait toujours souhaité pour sa fille), c’est une excellente porte d’entrée pour la suite. Vous pourrez aisément, grâce aux relations que vous y aurez tissées et certains accords que vous y aurez scellés, intégrer les consultants du Parlement.

    Servilia répondit à sa mère, par un plissement des yeux, lui faisant comprendre qu’elle avait saisi l’habile allusion à ses futures études. Servilia ne souhaitait pas encore se prononcer sur ses choix à venir. Son esprit était confus, balancé entre vide et plénitude. Elle avait du mal à dissimuler sa mélancolie. L’acharnement dont elle avait fait preuve ces dernières années pour briller dans ses études l’avait à la fois comblée et épuisée. Elle s’était vouée corps et âme à son travail afin d’être la meilleure et ainsi pouvoir satisfaire les attentes de sa mère. Ses extraordinaires capacités intellectuelles avaient déstabilisé bon nombre de ses professeurs. Nonobstant, elle était comme le chat qui, après avoir bondi sur la proie qu’il convoitait, patiemment, constate avec déception que celle-ci a cessé de bouger sous ses dents acérées. Il tente alors par de vains coups de patte de lui redonner vie, mais rien n’y fait, son âme a irrévocablement fui vers l’éternité.

    Telle une enfant ayant atteint le rêve qu’elle s’était jadis fixé, elle réalisait avec stupeur que son juvénile objectif était aussi dérisoire qu’éphémère. Le goût de la victoire s’estompe sitôt qu’on y a gouté. L’ambition est un monstre qui se nourrit de nous-mêmes. La bête était lâchée et se répandait en elle comme une drogue puissante réclamant toujours plus de sacrifices pour être rassasiée. Servilia constata avec stupeur qu’une fois le but atteint, il existait une multitude d’ailleurs, loin vers l’horizon, parsemé de rêves qui ne demandaient qu’à être réalisés. La pensée ne suffit pas pour exister, seule l’action est preuve de vie.

    Aussi, ce havre de paix, cet écrin de verdure lui procurait-il un profond bien-être. Il apaisait le monstre qui sommeillait en elle. Elle flânait le long des allées. Elle s’enivrait de ses jardins couverts d’un dôme sous lequel le ciel était tous les jours d’un bleu égéen et les nuits étoilées.

    Vos jardins sont exquis. Ce calme, ici, au sommet de l’une des plus hautes tours de Mégapolis, en plein centre-ville, c’est incroyable !

    Merci, Servilia, venant de vous, je suis flattée. Nous avons besoin de retourner à ces sanctuaires de nature, de paix, qui sont les sources de notre équilibre et de notre inspiration. Sur Edena, je compte bien vous surprendre avec une véritable forêt primaire. Et de vrais animaux, pas de tristes hologrammes bon marché, ajouta-t-elle en claquant des doigts en direction du jaguar dont l’image disparut subitement. À chacun de ses pas émergeaient des lacets de ses sandales, de fines poussières aux scintillements d’argent qui tourbillonnaient avec volupté.

    L’adolescente se dirigea vers sa mère, ses yeux en amande surplombaient des pommettes écarlates qui illuminaient ce visage aux contours si parfaits. Une subtile harmonie, semblable aux plus grands chefs-d’œuvre de l’école italienne. Son teint pâle contrastait avec le pourpre de ses lèvres.

    De vrais animaux ? reprit Servilia rêveuse. Comme je suis impatiente de voir cela ! On pourra les approcher, les toucher ?

    Ils sont en cours de développement. Ils seront équipés de contrôleurs cérébraux. Il n’y aura aucun risque, garantit Cælina avec assurance.

    Ce projet vous aura demandé énormément d’efforts, poursuivit Servilia. Déjà deux ans que vous y travaillez ! J’ai hâte d’y être et surtout que nous puissions enfin nous y installer. Je n’en peux plus de cette ville, ni des autres non plus d’ailleurs, répliqua la jeune fille en jouant avec un papillon qui s’était posé sur sa main.
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